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Perdre la tête, c’est facile.
Le plus dur, c’est de la retrouver!

Julien Binette

À Mariko et Christophe, 
qui aiment bien perdre la tête de temps à autre, 

mais qui sont capables de la remettre 
en place le moment venu.
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Le rendez-vous

J’AI RENDEZ-VOUS AVEC JULIETTE PAPINEAU AU PARC 
MARIE-ANTOINETTE DANS EXACTEMENT TREIZE 
MINUTES ET DEMIE ET… JE SUIS MORT DE TRAC !

suis si bouleversé en sa présence que j’ai du 

dans mes mots.
— Alors, mon Roméo, prêt à emballer le 

cœur de ta jolie Juliette ? lance ma sœur Lau-
rie, au volant de la voiture.

— J’ai un mauvais pressentiment. Je crains 
une catastrophe...

— Mais t’as peur de quoi ? que le ciel te 
tombe sur la tête ? s’exclame ma sœur en quit-

sauras que c’est la meilleure chose qui pourrait 

ne t’ai jamais vu aussi beau bonhomme.  
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Comment veux-tu qu’elle te résiste ? insiste- 

— Mais qu’est-ce qui te prend ?
Sans la ceinture de sécurité, je me serais 

petit quelque chose pour marquer l’occasion. 

devant la boutique Le nez plus ultra.

je tandis que Laurie sort du véhicule.

aussi ont le droit de sentir bon. C’est même un 

si tu tiens vraiment à sentir mauvais, je peux te 

Ma sœur me conseille de m’en remettre à 

-
ser entrevoir la moindre dent. L’idée d’empes-
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me réjouit pas tellement.

ta bouche apparaîtra un sourire lumineux qui 

— C’est de qui, ça ? Ton Baudelaire encore ?
-

paraître à l’intérieur du Nez plus ultra.
-

sant que Juliette est trop belle pour moi et que 

cieux de m’indiquer la voie à suivre…
Comme par miracle, j’aperçois à ce mo-

ment-là un bout de papier virevolter sur le 
trottoir. Celui-ci termine sa course juste à côté 
de la roue avant de la voiture. Je tends le cou 

-

C’est alors que la vitre électrique se met 
à remonter. Va savoir comment, la boucle de 
ma ceinture de pantalon s’est coincée sous la 
commande. Tandis que j’essaie en vain de la 

de verre sur ma pomme d’Adam. Je tente de 
crier à l’aide, mais le couperet me tranche le 
cou avant que je ne réussisse à émettre un son.

véhicule et le trottoir.
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Un corps désorienté

APRÈS AVOIR ÉTÉ DÉCAPITÉ, LE CORPS DE JULIEN 
BINETTE RETOMBE SUR LE SIÈGE, LIBÉRANT DU 
COUP LA BOUCLE DE CEINTURE DE SON PAN-

TALON.
Il demeure immobile, sans trop savoir quoi 

les épaules du côté conducteur, redresse son avant- 
bras pour mettre sa montre-bracelet en évidence. 

Sa main se déplace ensuite sur l’accoudoir 

rebaisse encore, comme s’il cherchait à résoudre 

caution un pied sur le trottoir, sans entendre les 
cris désespérés de la tête qu’il vient de laisser 
tomber.

 

blanche. Il place un pied devant l’autre, sans 
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avoir la plus petite idée de la direction qu’il 
prend.

Arrivent deux adolescentes branchées,  
en mini-jupe et talons hauts, qui jasent avec 

elles ralentissent le pas et se retiennent de 

— Attends un peu, dit l’une d’elles au télé-

une photo…

cellulaire vis-à-vis de l’entrejambe de Julien.
-

chancellent et manquent de s’écrouler par 
terre. Julien les croise sans leur accorder la 
moindre attention.

main, Laurie jette un œil dérouté sur les deux 
ados pliées en deux, sans remarquer le corps 
étêté qui poursuit son chemin cahin-caha, et 

le volant, le corps ambulant disparaît au coin 



15

LE JOUR OÙ J’AI PERDU LA TÊTE

passer.

— Mais… Mais où il est passé, le p’tit 

de se rendre jusqu’à ses oreilles.

sur les chapeaux de roues.





17

3

Un homme sans défense

AÏE ! TOMBER FACE PREMIÈRE SUR L’ASPHALTE, 
SANS BRAS POUR AMORTIR LE CHOC, ÇA FAIT 
MAL EN SAPRISTI ! -

vais pas joli joli devant le rétroviseur, à présent 

sont aussi tranchantes que des lames de ra soir. 
Je me suis toujours demandé ce qui arriverait 

homme averti en vaut deux, j’en suis la preuve 

-
sus de ma tête s’ouvre soudain et j’aperçois, du 
coin de l’œil, mon corps qui sort du véhicule 

d’un bébé qui en est encore à ses premiers pas.
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Lorsque j’entends claquer une autre por-

— JE SUIS ICI, LAURIE !

poumons, ma voix ne porte presque pas.

piastres s’envole pour venir se coller sur mes 

une petite mare brunâtre.
Je n’arrive pas à croire que Laurie soit par-

que je n’étais pas caché sous la voiture avant 

sœur aurait certainement remarqué quelque 

dans ce sale pétrin en ce moment.

passants, j’attends. Tôt ou tard, quelqu’un me 
viendra en aide.

Au bout de dix minutes, j’attends encore. 
Si les bonshommes sans tête ne courent pas les 
rues, les bons samaritains non plus.

im passe, je dois me déplacer par mes propres 
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-

se trouve plutôt dans mes maxillaires.
-

point de me disloquer la mâchoire, une che-

alors témoin d’un meurtre aussi abominable 
-

bouille la bestiole rampante.

tête de cet assassin sans scrupule. Je n’aperçois 
qu’une paire de bas blancs remontés à hauteur 

rapprochent, je prie tous les dieux de l’uni-

un ballon de soccer. Je n’ai pas du tout envie 

C’est pire que ça. Apparemment, cette 
espadrille de malheur me réserve le même 

se dresse au-dessus de moi, menaçante, puis, 
contre toute attente, se dépose en douceur sur 



20

LE JOUR OÙ J’AI PERDU LA TÊTE

besoin, mais d’un coup de main, dis-je avec un 
sourire avenant. Comme tu peux le constater, 

le reste de mon corps…

-

les noms, une voiture de police ralentit à mon 
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Cervelle d’oiseau

JULIEN SE BALADE SUR LE TROTTOIR AVEC POUR 
SEUL VISAGE LE BONHOMME SOURIRE FIGURANT AU 
CENTRE DE SON T-SHIRT. LES PASSANTS S’ÉCARTENT 

SUR SON PASSAGE EN LE DÉVISAGEANT D’UN AIR REN-
FROGNÉ.

Non loin de là, une horde de mouettes se 
disputent des miettes de pain. L’arrivée chan-

qui s’éparpillent dans les airs.

trajectoire de Julien.
— … à mes petits oiseaux.

-
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jeune écervelé par le bras et l’arrête juste avant 

rue ? le réprimande-t-il en l’escortant jusqu’au 
-

bout. Si je n’étais pas intervenu, la voiture 

Il l’aide à s’asseoir, puis prend place à ses 

mauvaise passe. Je me trompe ?

pas la peine de répondre.

aux belles années qui sont devant toi. L’avenir 

— …

— …
— Je ne suis pas devin, ça non, mais laisse-

moi tout de même deviner : c’est à cause d’une 

Le corps se tourne vers son interlocuteur.
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c’est.

se pose sur l’épaule de Julien, alléchée par la 

— Je crois que c’est ton téléphone qui 
sonne. Tu ne réponds pas ?… Si ça se trouve, 
c’est ta copine qui souhaite reprendre avec toi.

les poches de pantalon de l’ado. Il déniche le 

— Allô ?

homme.

bien nourrir les oiseaux et que…
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avec lui – à vrai dire, je lui ai sauvé la vie –, il 
n’a pas dit un mot.

— Où êtes-vous ? crie Laurie à l’autre bout 

— Sur mon banc, comme d’habitude.

comme vous dites, devrait être au parc Marie-
-

vous dans les prochaines minutes, elle va… Il 

les épaules.
Il éteint le cellulaire et le remet à son ami 

-
sus son épaule. L’objet exécute une série de 

d’une poubelle.

— Je ne suis pas humoriste, mais vu d’ici 

Tout en chassant le parasite à plumes avec 
sa canne, il ajoute :
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-
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Trouble de l’ordre public

LE POLICIER SORT DU VÉHICULE ET S’APPROCHE 
D’UN PAS PESANT.
— Je peux vous demander ce que vous 

-

l’humour.

-
leurs que dans la rue ? À votre avis, ils servent 
à quoi, les trottoirs ?

— Vos considérations ne m’intéressent pas. 
Vous êtes dans un espace réservé aux véhicules 
automobiles, alors que ce soit en marchant ou 
en roulant, je vous demande de circuler.

de sévir.
— Vos papiers d’identité, s’il vous plaît.
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— Où sont-ils ?

dans mon pantalon.

— Celui que je porte.
— Je ne vois aucun pantalon.
— C’est que… mon corps est parti avec. 

état normal.

— Vos jeux de mots ne m’amusent pas, jeune 

sérieux handicap ?
Je suis bouche bée devant l’imbécillité de 

mon interlocuteur. Combien d’années de sco-

-
tion à mes parents, ou à ma sœur Laurie, ils 
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vous diront que j’ai une tête sur les épaules en 
temps normal.

-

qui prend ses aises dans la rue peut rendre 
les automobilistes nerveux et provoquer des 
accidents.

-

politesse.

je vous surprends à jouer les m’as-tu-vu au 
milieu de la rue, je ne serai pas aussi aimable. 

-

-

-
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j’ai encore la tête qui tourne. Aussi paradoxal 
que ça puisse paraître, j’ai le cœur au bord des 

amusé qu’étonné. Il retire ensuite quelques mi-
nuscules cailloux qui se sont incrustés dans la 

d’homme-ballon.
— Ça va ?

ils mettent les pieds, ça irait mieux, ne puis-je 
m’empêcher de rétorquer, encore nauséeux.

reste de mon corps.
— J’ai une meilleure idée, dit-il en passant 

-
rieur de son sac, un sac de sport rempli de 
vêtements qui sentent bon la transpiration. 

ravisseur.
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Juliette Papineau

N ARRIVANT AU PARC MARIE-ANTOINETTE, 
MONSIEUR PIGEON FAIT HALTE POUR REPRENDRE 
SON SOUFFLE, PUIS, LA MAIN EN VISIÈRE, IL 

SCRUTE LES ALENTOURS.

-

— C’est ici que nos chemins se séparent. À 

virile sur l’épaule, question de le requinquer.
L’ado vacille, retrouve son équilibre, puis 

reste sur place.

hein ? Je ne suis pas philosophe, surtout pas, 
mais t’as une chance de reconquérir ta dulci-

À ces mots, il oriente Julien vers les balan-
çoires et lui donne une poussée dans le dos. Le 
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-
chant la tête d’un air désolé. 

— Ça ne l’aurait pas tué de dire merci, mar-
-

-

s’apprête à lever l’ancre lorsqu’elle remarque 

des modules de jeu avec une démarche de som-

de rire de son malheur, elle devrait plutôt lui 
porter assistance.

redresse son torse à l’aide de ses bras, comme 
s’il cherchait à comprendre dans quel bourbier 
il s’est enlisé.

-
cimen sous toutes les coutures, elle n’en trouve 

brin mal à l’aise.
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dirait bien qu’il a retrouvé sa bonne humeur, 

sa main.

Juliette en riant jaune sur les bords.

plo rer ce qui se trouve au bout de cette main 
si secourable. Il tâte un bras, une épaule, un 

-

-

circonspection, sans trop savoir quoi en penser.

là.
— J’ai remarqué ta blessure au cou. C’est 

normal ? C’est douloureux ? Tu n’as pas peur 

mettre un pansement ?
-
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replaçant sa casquette. Sans bouche, c’est dur 
de s’exprimer, hein ? J’ai vu pas mal d’handi-

toi, je dirais. Les dimensions de sa tête sont 
normales, mais son corps est minuscule et tout 

elle n’a rien à envier à personne. Les personnes 
handicapées ne sont pas moins intéressantes 
que les autres, c’est même souvent le contraire. 

Lorsqu’elle réalise qu’elle parle peut-être 

J’aimerais savoir si…
Avant qu’elle ne termine sa phrase, la main 

compte à un moustique sans scrupule qui pré-

te trouve super débrouillard de venir seul au 
parc. Moi, si je n’avais pas de tête, je resterais 

-
née. Je suis certaine que ta condition (elle ouvre 
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-
sorielles, un peu comme les superhéros.

nombril.
— Il n’est pas venu, eh bien, tant pis pour 

bien entendu – tu n’as pas d’autres plans pour 
la journée…

Apparemment, non.
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Une vie de chien

MON RAVISSEUR MARCHE D’UN PAS ALERTE, 
FAISANT BALANCER LE SAC DE SPORT DANS 
LEQUEL JE SUIS RETENU PRISONNIER. Je 

-

-

-

tourner de l’œil.

de têtes perdues ne m’a probablement pas en-
tendu.

-

Je dois être blanc, jaune, ou mauve.
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annonce l’homme qui m’a ramassé dans la rue.

pas un chien, je te le dis tout de suite. À mon 

à l’intérieur du sac.
— On dirait que tu n’es pas contente…
— Ce n’est pas ça, mon p’tit Louis. C’est 

l’émotion. C’est un des plus beaux cadeaux 

-

et, par la même occasion, lui transmettre ses 

anniversaire.

me souhaiter la bienvenue dans son humble 
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parle comme à un animal domestique ou à un 

me contempler.

pareille, mon p’tit Louis ?

non ?

dans ce cas ?
— M’étonnerait.

— 

de raconter n’importe quel boniment sans en 
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c’est toi la patronne.

sur la table basse du salon, entre une tasse de thé 

dans la m… jusqu’au cou, elle me tirera de ce 

-
lentendu. Je ne peux pas rester ici.

Avec toute la diplomatie et la politesse 
-

tendre raison.
-
-

m’attend en ce moment même.
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— Tu es amoureux, toi ?

l’expression.
-

d’espoir.

l’autre.

-
ment pour laisser entrer un boxer musclé qui 

restent de mon corps.

Il m’aime comme on aime un popsicle

-
-
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Mamie me promet que je ne m’ennuierai 

-

me pose ensuite sur ses cuisses et me présente 
tous les chiens avec lesquels elle s’est liée au 

humains se trouvant sur les photos sont relé-

-
-

-

rien dedans ?

-
liser son téléphone.

Contre toute attente, elle accepte.
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-
sine, elle décroche le combiné du téléphone 

oreille.

— Je peux parler à Laurie ?
— Mauvais numéro, dit la voix avant de 

-

Ceci est un appel interurbain…
-

leil. Jamais je ne sortirai d’ici. Je suis condamné 

d’une vieille dame à moitié sénile et de ses 
deux chiens, l’un vivant et l’autre mort. Mon 
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L’amour prend un visage inattendu

JULIETTE EST VENUE AU PARC EN MOBYLETTE. APRÈS 
AVOIR ENFILÉ SON CASQUE, ELLE OBSERVE SON 
NOUVEL AMI AVEC UN CERTAIN EMBARRAS.

-

la moto, puis saisit ses bras pour les enrouler 

sécurité.

Julien serre le torse de la conductrice d’autant 

moteur éveillent son instinct de survie. 

à l’aile cabossée. La conductrice, une certaine 
Laurie Binette, est si occupée à converser avec 

-
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si sa vie en dépendait.
-

ses deux pieds.
Au lieu de remettre sa casquette sur sa tête, 

Juliette décide de la poser sur les épaules de 

-

de provoquer des torticolis. Mais aujourd’hui, 
Julien lui vole la vedette, attirant autour de 
lui une troupe de plus en plus nombreuse de 
badauds.

-

exemple. Au bout d’un moment, Juliette re-

et saisit la main de l’amuseur public pour se 
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-

calme où se reposer lorsqu’une pancarte attire 
soudain son attention :

-
neilles. Celle-ci se ressaisit aussitôt et invite le 

sillons qui courent en tout sens sur sa main.
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-
cailleuse. Aujourd’hui, tu rencontreras l’âme 
sœur. Ton cœur se métamorphosera en un joli 

bonne aventure s’empare ensuite de la main 
de Julien.

précieux, quelque chose qui compte énormé-

-
minée. Madame Stella indique à ses clients le 
chemin de la sortie.

prédit l’amour à tous ceux et celles qui vont la 

deux amoureux sur le point de se révéler leurs 
sentiments ?

Si Julien avait apporté sa tête avec lui, ce 
commentaire ne serait sans doute pas passé 
sous silence.

-
pose Juliette en pointant un photomaton. Tant 
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assauts de la charmante enquiquineuse. Troi-

photos en couleur jaillissent de la machine. 

Au moment où elle se demande à voix 
haute quelle sera leur prochaine distraction, 

Juliette sourit.

te mettre sous la dent ?

-
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MOI QUI RÊVAIS D’EMBRASSER JULIETTE AU-
JOURD’HUI, ME VOILÀ DANS LES BRAS D’UNE 
GRAND-MAMAN CINGLÉE QUI ME BERCE EN 

CHANTANT DES COMPTINES. Vraiment rien pour me 
consoler. Mes pleurs redoublent.

-
çon, hein ? Mamie a un truc pour arrêter les 
larmes de couler. Tu sais, je ne connais aucun 

se veut rassurant, mais qui, au contraire, me 

Tout en me préparant une collation, elle 
s’intéresse à mon alimentation.

-
-

lée peut-être ?…

-

comprend qu’elle devra me nourrir à la petite 
-



52

LE JOUR OÙ J’AI PERDU LA TÊTE

avec enthousiasme.

beau. La petite auto pleine de bon miam-miam 

-

désarroi. Cependant, le liquide qui coule dans 

-

civilisée ?

deux pattes sur la table et m’adresse un sourire 

meurtre (puisque c’est exactement ce que le 
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-

Il me prend si peu au sérieux que j’ai 
presque l’impression de l’entendre ricaner.

pour des heures à parler au téléphone, ce qui 

perdu d’avance. Je ne suis pas de taille à riva-

court instant d’inattention de mon adversaire, 
-

précie pas la boule vivante qui s’accroche à 
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baissée contre la porte donnant sur la cour 

-

Chaque marche est l’équivalent d’un coup 
-

aspirait à le détrôner dans le cœur de sa maî-
-

cassé…
La bonne nouvelle, c’est que j’ai réussi à 

que ça puisse paraître, j’ai recouvré ma liberté 
(même si je ne suis pas tellement en mesure 
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-
rium, c’est ça ?
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Mel et les deux têtes à claques

N FAISANT LA FILE AU COMPTOIR LAITIER, 
JULIEN SE GRATTE L’ENTREJAMBE. DEVANT CE 
SPECTACLE QUI MANQUE SINGULIÈREMENT DE 

CLASSE, SON AMIE RICANE.
— Je suis contente de t’avoir rencontré, 

-
tun sur ses épaules. On s’amuse bien ensemble. 

s’installe à une table où elle remet un cornet 

J’ai oublié de te demander quelle saveur tu 
-

tion à coups de lichettes.
Julien porte son cornet à la hauteur des 

entend :
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C’est Mel, une de ses meilleures amies, ac-

diables pour ne pas hurler de rire.

Juliette se rend compte qu’elle ne sait 
presque rien de lui.

encore dit son nom.
— Moi, je trouve qu’il a une tête à s’appeler 

Häagen-Dazs

de ses camarades.
-
-

semble à un volcan en éruption dont la lave 
-

modé, il retire le cornet qui bave de chaque 
côté de son t-shirt. Juliette accourt chercher 

 
 

amie par le bras pour lui dire deux mots en 
privé.
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ton ni les propos de sa copine.

meilleure amie, il est de mon devoir de te le dire : 

 

pareil…
Tandis que Mel exprime son incompréhen-

côté.
-

liette se tienne avec une demi-portion comme 

à l’hélium décorant la terrasse et le place sur 
les épaules de Julien. Il attache la cordelette à 

sa nouvelle tête ne s’envole pas au ciel.
-

— T’as vraiment rien dans la caboche, toi, 
hein ?
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-

son comparse en approchant l’extrémité poin-

pousse le chum de Juliette et l’envoie jouer 

qui a envahi le site.
— J’ai entendu un bruit, c’était quoi ? s’in-

hilares.

plus tracassée.
— Où est-il ?
— Il est parti. Il n’a pas dit où.
— Il avait l’air d’avoir une de ces mi-

Juliette ne perd pas une seconde de plus en 

vulnérable.
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Nouveau look

LE CHAT ME RENIFLE AVEC CIRCONSPECTION, 
PUIS LÈCHE LE SANG SUR MA FIGURE AVEC UNE 
LANGUE AUSSI SOYEUSE QUE DU PAPIER SABLÉ.

-
trôlable, se blottit contre moi en vue d’une 

-

Voilà un câlin dont je me serais bien passé. 
Les sinus me chatouillent. Je sens que ma tête 

-

-

impassible. Je ne sais pas si elle va me caresser 
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la joue ou pousser un cri de mort. Ni l’un ni 

-
tassent une multitude de jouets, dont une pis-

-

cadavres d’insectes.

plancher tandis qu’elle va chercher une ser-
viette à l’intérieur.

Je viens pour dire un mot lorsqu’elle dé-

un assortiment de barrettes multicolores qu’elle 
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-

surtout pas abuser de ta bonté, mais j’ai terri-

-
boulé l’escalier. Si tu savais tout ce qui m’est 

— Je n’ai pas envie de jouer à la princesse. 

sœur capable de se servir d’un téléph… ?

sans me laisser terminer ma phrase.
— Ce n’est pas le temps de parler. C’est 

déposant dans la poussette, à côté d’un bébé 
en plastique.

que c’est l’heure de se préparer pour sa pra-
tique de soccer.
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— Mon bébé ne dort pas. Je ne peux pas le 
laisser seul. Il a besoin de sa maman, objecte 
la petite.

en reee…

-

ramasser des déchets par terre ? C’est sale et 

sert pour me prendre sans avoir à me toucher. 
Je lui explique alors que je suis un être humain 
et non un déchet, un être humain par ailleurs 

-

veut rien entendre. Chaque chose à sa place, 

J’ai vraiment de la chance d’être tombé sur 
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Un accident est vite arrivé

JULIEN VOUDRAIT BIEN RETROUVER LA MAIN SI 
DOUCE ET SI BIENVEILLANTE QUI GUIDAIT SES PAS. 
IL ERRE DANS LA FOULE EN TENDANT LES BRAS 

DEVANT LUI POUR ÉVITER TOUT OBSTACLE. Ainsi, il 

s’envoler le chapeau d’une vieille dame ; il 
-
-

arbore une barbe aussi imposante que la colla-

 
la-lui immédiatement et ne t’avise pas d’en 

serrés.

Ne demandant pas mieux de s’en débarrasser, 
il la jette par terre et poursuit son chemin en 

sécurité intervient juste à temps, c’est-à-dire 
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-

Julien se retrouve donc sur le trottoir, livré 
à lui-même.

Ne sachant où aller, il met le cap sur la rue. 

klaxon hurle. Trois pas… Le voilà au milieu 
-

les phares d’une auto. Crissement de pneu et 

Julien a été renversé par un corbillard, 

un cri d’horreur en apercevant un jeune 
homme sans tête couché sur l’asphalte.

en s’arrachant les cheveux.

son cellulaire. Il est en train de préciser le lieu 
de l’accident lorsqu’il voit, incrédule, la vic-

-
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cas de pépin. Celle-ci rapplique en moins de 
deux. Le conducteur du corbillard se rue sur un 

je n’ai pas eu le temps de l’éviter.
-

porter un mort, pourquoi ne pas en amener 

-

Le croque-mort hausse les épaules.

bien bien loin…
-

time ne portait aucune tête au moment de tra-

demande combien il en voit.

de n’obtenir aucune réponse. Je n’ai pas envie 
de me casser la tête pour un jeune écervelé qui 
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-
cident d’emmener le jeune homme décapité à 
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Tête à vendre

AU FOND DE CETTE POUBELLE MALODORANTE, 
MON MORAL EST AU PLUS BAS. SOYONS 
FRANC, MES CHANCES DE REGAGNER LE FOYER 

FAMILIAL, DE REVOIR LAURIE, SONT MOINS BONNES 
QUE JAMAIS.

Je moisis dans cette obscurité nauséabonde 
durant une bonne demi-heure, jusqu’à ce que 

-
procher. Tout à coup, mon toit s’envole, inon-

et laissant entrevoir la silhouette d’un homme 
en contre-jour.

tu ?
Avec l’écho, j’ai l’impression d’entendre la 

Je ne mérite pas ce qui m’arrive…

miteux.



70

LE JOUR OÙ J’AI PERDU LA TÊTE

si on commence à mettre les têtes parlantes au 
rebut ?

-

placé pour compatir à ma peine. Lui aussi a 

À ces mots, il me dépose dans son chariot, 

tel un éboueur, il s’arrête à la prochaine pou-
-

-
cient plus des sans-abri et ne mettent que des 
cochonneries non comestibles aux ordures.

-
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dit, car en traversant un boulevard, j’aperçois 

le soleil ne m’ait ramolli le cerveau et que je 
-

-

bruit de la circulation automobile. Tirée un 
moment de sa rêverie, Juliette s’intéresse tout 

course.
— Julien… Julien, c’est toi ? bredouille- 

sait maintenant pourquoi je ne me suis pas 

précieux biens matériels, l’itinérant ralentit le 
pas.

t’intéresse, ma p’tite dame ?



72

LE JOUR OÙ J’AI PERDU LA TÊTE

— La tête, là, dit-elle en me pointant, c’est 
celle de mon ami.

— Je ne sais pas à qui elle appartenait, mais 
je sais par contre qu’on n’en voulait plus et 
qu’on l’a mise à la poubelle. C’est là que je 

m’appartient désormais.
Mon amie se penche sur moi, compatis-

sante à mon malheur.

intervient le clochard d’une voix autoritaire. Si 

bon prix.

— On peut vendre son âme, son corps, ses 

J’aurai tout vu et tout entendu : ma tête est 

-
lante, c’est rarissime, on n’en trouve pas en 
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ven deur, autrement dit en expert baratineur, 
-

tionnel.

peut consoler quand on traverse une mauvaise 

prête une oreille attentive quand on a besoin 
-

sers quand on est en mal d’amour…
— Combien ? interrompt Juliette en le 

dans ta tirelire.

plaire.
-

— Voilà une tête qui a du vécu, des his-
toires à conter. Le vécu, ça n’a pas de prix, ma 
p’tite dame.

l’air d’une cent watts, votre tête, contre-at-

rond là-dedans.
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-
dise, elle me pose quelques questions d’ordre 

belle province ?

trois ?
— Trente-quatre ?

clou. Je comprends maintenant pourquoi on 

pareille ?

— Tu pourrais t’en servir comme porte-
chapeaux, improvise le brocanteur itinérant, 
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Je sais maintenant que je ne vaux pas cher. 
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Le corps de Julien repose en paix

LE CORPS DE JULIEN REPOSE EN PAIX… DANS UN 
LIT D’HÔPITAL.
Il savoure la quiétude des lieux. Il est 

même sur le point de s’endormir lorsqu’un 

jeté un œil sur son dossier. Comment va la santé ?
Le patient n’a pas à se plaindre.

jambe marche comme sur des roulettes, mon 

— … j’ai remarqué qu’une partie de 

moindre, si je puis me permettre.
Julien enlace ses mains au-dessus du cou, 

traiter des patients sans tête. Je ne veux pas 
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es capable de te débrouiller sans, mais un de 

ou embrasser sa petite amie, dit-il en éclatant 

-
née, puis tourne les talons pour poursuivre sa 
tournée. Ne sachant où aller, Julien se recouche 

chasse séance tenante.

-
taire, qui observe ses déplacements erratiques 
en riant sous cape, a l’amabilité de l’escorter 
jusqu’à la sortie.

dans le stationnement, où il bute contre une 
-

toutes ces péripéties, il s’endort en moins de 
-
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minutes plus tard, un couple dans la soixan-
taine avancée prend place dans la voiture. La 

-

l’inverse. Avec un sourire ému, son mari essuie 
les larmes qui inondent ses joues.

de contact.
Le ronronnement du moteur berce Julien 

-

causé plus de peur que de mal et que leur his-
toire d’amour vient d’hériter d’un avenir tout 

se sentir seuls au monde… jusqu’à ce que le 

position. Mouvement qui attire aussitôt leur 
attention.
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cadavre ambulant.

bout de son parapluie.
Celui-ci se réveille en douceur, se redres-

-
rait presque l’entendre bâiller.

électrique.

ne sait pas où il est, mais il sait qu’il veut s’en 
-

Il déambule dans le stationnement, sans 

scout en quête de bonnes actions l’aide à che-
miner jusqu’à l’entrée principale du centre 
commercial.

Lorsque les portes automatiques s’ouvrent 
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Les Cheveux 
en Quatre

-

minute de suspense, la patronne prend le tau-

commerce.

C’est pas que je veux te chasser, mais entre toi 

les cheveux sur la tête de nos clients, ce qui 

pas pour rien que certaines personnes blan-
chissent ou se retrouvent sans un poil sur le 

contre une vitrine, laquelle présente trois man-
nequins portant des vêtements dernier cri. 
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-

abusé du mascara et qui porte une blouse si 
serrée que c’est à se demander comment elle 

-
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En tête-à-tête avec Juliette

MAINTENANT QU’ELLE M’A ACHETÉ, JULIETTE 
NE SAIT PAS PAR QUEL BOUT ME PRENDRE. JE 
LUI SUGGÈRE DE ME TRANSPORTER PAR LES 

CHEVEUX. 
que ce soit douloureux. Mais elle n’est pas à 
l’aise de se trimballer avec une tête à la main, 

-
-

retrouvailles n’ont rien de bien romantiques.

je comprendrais que tu veuilles éviter les lieux 
publics.

J’acquiesce d’un mouvement de sourcils. 

porte du Ed Café et me dépose au centre d’une 
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la broue dans le toupet.

Il me semble que ce serait plutôt à moi de 
dire ça, non ?

— Ta tête me dit quelque chose. Je t’ai déjà 
vu quelque part…

Juliette est trop absorbée par le menu pour 
rire de ma plaisanterie.

elle.

beau à voir.
Juliette commande un mokaccino avant de 

-
cée parce que j’en ai justement pris une avec 

heure. Il en avait partout sur les épaules et sur 
son chandail.

Ce qu’elle me dit là est si énorme que mon 

ce moment-là qu’il a disparu. Je l’ai laissé une 
minute avec des copains et quand je suis reve-
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t’ai vu. Méchante coïncidence, hein ?

corps – cet idiot qui m’a abandonné dans la 

prévu ?
-

lité, Juliette sort de sa poche une série de por-
traits pris dans un photomaton, sur lesquels 
je la vois, collée contre mon corps, en train de 

— Comme tu peux le voir, on a passé une 

savais pas que c’était toi. Comment aurais-je 
pu savoir ? Sans la tête, je ne t’ai pas reconnu.

prenait du bon temps et je n’étais même pas 
-

tu t’en doutes… Alors je suis content d’ap-
prendre qu’au moins une partie de ma per-
sonne a pris son pied, dis-je en ravalant mon 
amertume.

Le serveur apporte la consommation de 
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Trois têtes valent mieux qu’une ?

Il semble en douter. Il continue de me dévi-

— On est là pour ça.

-
cesses.

— Tu ne vois pas d’objection à ce que je 

du corps en criant ciseau.

arriver : j’ai été décapité par la vitre électrique 
de l’auto de ma sœur alors qu’elle me recon-
duisait au parc.

Juliette éclate de rire, comme si je venais de 
lui en conter une bien bonne.
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— J’ai hérité d’une solide constitution, il 

-
-

trueusement jolie quand elle sourit que c’en 

révéler mes sentiments ? Non, pas tant que je 
suis à deux endroits en même temps.

— Toi qui connais ton corps mieux que 
personne, as-tu une idée de l’endroit où il a 

son mokaccino.

réussi l’exploit de perdre la tête alors que j’étais 
dans mon état normal, alors sans ma tête, je 

Sur cette sombre pensée, un couple de 
Ed Café

connais depuis ma naissance.
Ma sœur bien-aimée.

drame de ma décapitation.
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-

me saisit à deux mains et me dissimule sous 

Je rêvais d’un contact : un baiser, ma main 
dans la sienne… Je n’espérais quand même 
pas poser ma tête sur ses cuisses, en tout cas 

Je cesse de respirer lorsque la voix de ma 
sœur résonne dans mes oreilles.

— Si je ne me trompe pas, tu t’appelles bien 
Juliette, n’est-ce pas ?

qu’on se connaît ?

Binette.

plus tôt.

il n’est pas avec toi maintenant ? Ça s’est mal 
passé ?

que je le perde de vue. Il s’est éclipsé, comme 
ça, sans prévenir.

pas mal beaucoup…
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— Tu lui plais vachement. Je suppose qu’il 

pas présentée.

est une locomotive déchaînée que rien ne peut 
arrêter.

Je passe à un cheveu de crier à ma sœur 
de se taire.

— Julien n’a l’air de rien de prime abord, 
-

nant, rempli de surprises…
— Ce n’est pas moi qui vais te contredire 

là-dessus, rétorque Juliette à voix basse, plutôt 
mal à l’aise devant la tournure que prend la 
discussion.

-
ras pas, conclut Laurie avant d’aller s’asseoir 

Maintenant que le chat est sorti du sac, je 
voudrais être n’importe où ailleurs que sur les 
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Le physique de l’emploi

TANDIS QU’IL POIREAUTE DEVANT LES MANNE-
QUINS EXPOSÉS DANS LA VITRINE, JULIEN SE FAIT 
ACCOSTER. LA MAIN QUI L’ENTRAÎNE N’EST PAS 

CELLE DE LA GENTILLE FILLE DE TOUT À L’HEURE, IL EN 
METTRAIT LA SIENNE AU FEU. -

dans le repaire des Fringués Fringants, une bou-
tique de mode pour ados branchés qui, avec 
sa musique assourdissante, prend des allures 

-

tant le quidam à ses deux vendeuses.
-

Sur ces questions pour le moins dérou-
-

tique, où deux paires de mains se mettent à le 
-

touilleux de nature. On lui déboutonne même 
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de le voir jouer les pantins du prêt-à-porter.

-

mouvements de danse (ce qu’il n’aurait jamais 

-
pensé. La vitrine animée des Fringués Fringants 

Julien se sent dans son élément. Il se laisse 
peu à peu envahir par le démon de la danse. 
Ce qui lui vaut des sourires amusés et admi-

-

jolies rondeurs de la belle inconnue. Tandis 
-

pule, l’assistance croule de rire.
-
-

tique contre lui dans une étreinte passionnée, 
créant ainsi l’illusion de la dévorer de baisers 
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-

Nouvelle salve de rires. Lorsque le mannequin 

sur le sundae – la pose sur ses épaules. Julien 
-

ment des spectateurs.
Julie, ne sachant où donner de la tête, tré-

buche sur un autre mannequin et, du coup, 

se retrouve couché sur le sol en train de lutter 
-
-

né, Julien assomme un rival masculin contre 

point, elle lui saisit le bras pour le ramener 

-
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vice en lui souhaitant bonne chance dans ses 

Trente secondes plus tard, la porte se rouvre 
et un sac en plastique contenant ses vêtements 
atterrit à ses pieds, mais Julien repart sans se 
donner la peine de le ramasser. Il a une envie 

-
droit n’est pas adéquat pour vider sa vessie.
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Le nouveau fringué fringant

NON, JE N’AI PAS LE COURAGE D’AFFRONTER 
LE REGARD DE CELLE DONT LES CUISSES ME 
SERVENT D’OREILLER, PAS DEPUIS QUE MA 

SŒUR S’EST OUVERT LA TRAPPE.

malaise qui s’est installé entre nous.

vrai ?

comme une tomate.

l’étui accroché à la taille de Juliette. Celle-ci 

C’est sa copine Mel (il paraît que mon corps 

entretien, Juliette visionne une vidéo sur son 
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-

de son téléphone dans ma direction.
-

nute montrant la vitrine d’une boutique de 
mode dans laquelle un mannequin vivant – et 

et les nombreux badauds rassemblés devant 

doute, ce Casanova maladroit, c’est moi.

La boutique des Fringués Fringants se 
trouve à deux coins de rue. Juliette la connaît 

pourrait transporter la tête de son ami. Celui-

moult délicatesse, elle quitte le Ed Café sans un 
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-
pettes en public.

vitrine tout à l’heure, demande Juliette à une 

-

-

corps pour la perdre aussitôt.

du sac.
— Tu peux être n’importe où à l’heure ac-

tuelle, soupire-t-elle, désappointée.
— Avec mon sens de l’orientation et ma 

Nous arpentons donc le centre commercial 

apostrophe quelques personnes pour leur 
demander si elles n’auraient pas vu passer un 

Ce serait pas toi, par hasard, qui se paierait 
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se démonter, Juliette continue de prospecter 
lors qu’elle croise un certain Charles-Antoine. 

Bien que je ne sois pas à proprement dit 
un expert dans les relations sentimentales, je 

mielleux, ricane pour des riens. Même si elle 
ne se trouve pas dans mon champ de vision, 

décidé, mais parce qu’un voleur s’est emparé 
du sac à leur insu.

Je crie pour alerter Juliette. Mais elle est 

se rendre compte de ma disparition.

Je virevolte d’un bord et de l’autre. Cet 

minutes plus tard dans les cabinets d’aisances, 
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être un portable, une tablette électronique… 

sur le dessus du réservoir de la chasse d’eau.

sur le couvercle de la cuvette.

-

-

sécurité ? en roulant jusqu’à lui ?

des toilettes. Compris ?
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Il ne me reste plus qu’à espérer que Juliette 
ait envie d’aller au petit coin et qu’elle entre 
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Une rencontre imprévue

LA ZONE DE DÉCHARGEMENT DE LA PLACE 
ELDORADO DONNE SUR UN TERRAIN EN PENTE 
QUI MÈNE À UN SENTIER ASPHALTÉ. 

au bout de ses capacités de rétention.

avec un cellulaire. À son approche, ceux-ci 
-

commentaire.

sur mon chandail des Canadiens ? demande le 

la tête, commente le dernier.
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de chocolat.

visiblement pas toute sa tête. On peut même 
dire qu’il n’en a pas du tout. Il ne sait peut-être 

Julien est en train de rattacher son panta-

omoplates.

joujou avec la tronçonneuse de papa ? Tu t’es 
arraché les cheveux et la tête est venue avec ?

— Compte-toi chanceux de ne pas avoir 

propriétaire du vêtement souillé.

-
veau lorsqu’une voix résonne dans le tunnel :
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-
pose que tu t’attaques aussi aux vieilles dames 

 
vi brations sont mauvaises dans ce secteur. 

 
taloches, alors il se sauve, ni vu ni connu. Il 

le mur jusqu’à ce qu’il sente le soleil plom-

course.
Il court, il court, et se retrouve tout à coup 

à plat ventre dans l’herbe. Il se redresse pour 

épaule, un bras.
— Salut. Moi, c’est Ève.

-
teurs de son lecteur numérique, plus amusée 

Julien caresse la main au bout du bras, 
comme s’il cherchait à savoir à qui elle appar-
tient.
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-
sée à la maison ? questionne la dénommée Ève 

Les mains de Julien remontent à présent 

une larme.

— J’ai vu mon ex avec sa nouvelle blonde 

saluer tellement ça m’a virée à l’envers. Je ne 
peux pas croire qu’il m’ait remplacée aussi 

Julien lui caresse le dos.

l’ai pas lue. Je suppose que notre couple était 

un pissenlit qu’il a arraché.



105

LE JOUR OÙ J’AI PERDU LA TÊTE

— Non mais, qu’est-ce qui cloche dans 
mon cerveau pour que je tombe amoureuse 

ça, j’arrêterais de me tracasser pour des riens 

-

-

on sert les meilleurs smoothies au monde.

aussi est douce et invitante.

à peine cinq minutes que je te connais et je suis 
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Le grand plongeon

NE PERSONNE ENTRE D’UN PAS PRESSÉ DANS 
LE CABINET À CÔTÉ.
JE ME RACLE LA GORGE.

-
sieur, dis-je sur un ton courtois, mais je suis 
mal pris. J’ai besoin de votre aide…

Au bout d’un moment, j’aperçois un œil 
dans l’entrebâillement de la porte. L’homme 

-
sonne sur le trône.

-

ça ne doit pas être évident d’aller aux toilettes.

-

contact ?…

il que je ne rencontre que des sans-dessein  
aujourd’hui ? On dirait que je suis le seul à avoir 
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— Non, mon corps. J’ai perdu mon corps 
et j’aimerais beaucoup le récupérer.

Aussitôt qu’il sort, un préposé à l’entretien 

Je n’ai pas le temps de placer un mot qu’il 
me prend et me dépose sur son chariot, au mi-

bien rouspéter, mais je suis réduit au silence, 

On me transporte ensuite d’un bout à 
l’autre du centre commercial, jusqu’aux bu-

OBJETS PERDUS

-

Tout n’est pas perdu, me dis-je. Juliette viendra 
-
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-

Juliette, un jeune blanc-bec mal rasé apparaît 
-

le décor.
Il arbore un sourire narquois. Je ne sais pas 

quelle idée vient de le traverser, mais je peux 
dire tout de suite que je désapprouve.

-
-

trouvé ce qu’il cherchait.

-
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deviens aussitôt leur tête de Turc.

la mienne et me prête une voix ridicule de per-

Je râle.
— Vous êtes lourds.

-

pour jouer des tours pendables à leur entou-

-

-

je me rends compte que je suis sur un pont. 

contre le parapet, mais non, je passe par-dessus. 
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Le pire, c’est que je n’ai jamais appris à 
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Ève et Adam

CINQUANTE-HUIT MINUTES APRÈS LE DÉPART EN 
TROMBE DE JULIEN (TÊTE) DANS UN SAC EN 
PLASTIQUE, JULIEN (CORPS) EST DE RETOUR AU 

ED CAFÉ, MAIS ACCOMPAGNÉ D’UNE AUTRE FILLE.
Au moment où il entre dans l’établisse-

elle le détaille des pieds aux épaules d’un air 

-

avec curiosité les traces des derniers clients qui 

dans une assiette, sachets de sucre éventrés. 
On a même joué au bonhomme pendu sur les 
serviettes en papier, mais avec des phrases 
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rêveuse, lorsque le serveur se pointe pour libé-

— Il me semble que je t’ai déjà vu quelque 
part, dit-il en considérant Julien avec une mine 
perplexe. Tu n’étais pas un des participants de 
l’émission Sans queue ni tête par hasard ?

N’obtenant pour toute réponse qu’un si-

tourne les talons.

la propulse au nirvana.

-

moment en l’air (comme s’il tentait de déter-
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son corps est secoué de violents soubresauts, 

Ève comprend que boire est un véritable 

tête et, par conséquent, de bouche.

serveur s’il aurait l’amabilité de lui apporter 

 

dans sa mémoire, elle demande à un voisin 
de table la permission d’utiliser son ordina-

rapidement sur Internet une vue anatomique 

humain.
Avec un rictus amusé, le serveur apporte 

deux cuillerées de boisson chocolatée.
-

tion. Ève verse alors le contenu de son verre à 

lui-même dans l’entonnoir, en en renversant 
une partie à côté.
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Julien est survolté. Tout en se trémoussant 
sur sa chaise, il joue du djembé sur le coin de la 

œillades réprobatrices de la part des autres 
clients. Il déchire des sachets de sucre qu’il verse 

Arrive le serveur, pas content, qui leur 

— Tu me plais de plus en plus, avoue-t-

t’appelles…
C’est alors qu’un vieil homme leur barre le 
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sortant un cellulaire de sa poche. C’est à Julien. 

de l’avoir jeté à la poubelle.

comprendre, tandis que le vieillard s’approche 

comme le bras.

ta copine, hein ? lui murmure-t-il à son oreille 
disparue.

Il se tourne ensuite vers Ève en pointant le 

de reprendre sa route.

À vrai dire, Julien n’en a aucune idée.

pas du parc Marie-Antoinette, les tourtereaux 

d’Ève.

avant de se tourner vers son camarade. À partir 
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pas à cette idée.

— Salut Ève. Ça boume ? Tu connais San-

de rencontrer…
— Si tu le dis.

elle s’empêcher d’ajouter.

ex, puis se tourne vers Julien, prête, pour les 
besoins de la cause, à passer à l’acte. Mais de-
vant la tête inexistante de son prétendu nouvel 
amoureux, elle se ravise.

spectacle…
Sandra, qui n’a pas encore dit un mot, se 

mêle alors à la discussion.

Fringués Fringants

petit quelque chose de spécial, mais elle ne se 
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serait jamais douté qu’il était une vedette du 

-
vailles. Les couples se séparent et repartent 
dans des directions opposées.

et tous deux se rendent au parc, bras dessus 
bras dessous.
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Nature morte

LOUF ! JE PIQUE UNE TÊTE DANS LA RIVIÈRE.
JE NE SAIS PAS NAGER, LA BELLE AFFAIRE ! 

laisser porter par le courant.

pourrais m’en sortir. Ce n’est qu’une question 
de temps avant que je me noie.

Comment l’eau pourrait-elle s’introduire dans 
mes poumons si mes poumons se trouvent sur 

je peux demeurer sous l’eau sans respirer pen-
dant plusieurs minutes, et cela sans trépasser. 

-
trer dans mon cerveau, car je perds la carte. 
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sur le bord de la bouche.

pêcheur en me montrant à son partenaire.
-

On m’installe sur un rocher surplombant la 

si je suis semi-conscient, j’entends tout. 

-
miers soins ?

— Comme quoi ?
— Le bouche-à-bouche, par exemple.

dents.

avec une scie ronde, il a mis le bout sectionné 

notre poisson.
Il vaut mieux être sourd que d’entendre 
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question, ils décident de s’en aller et de me 

pêche entre amis.
Tandis que ma tête se vide de toute l’eau 

-

-
line. Alors que je suis attaqué de toutes parts, 

d’un somptueux palais à explorer, j’expire de 
-
-

Si je crie, les envahisseurs vont débouler par 

valser à coups de pichenettes.
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ne sais pas comment vous remercier…
— Tu pourrais poser pour moi.

pour un tableau, explique-t-elle en pointant un 

-

-
tionnaire dans les années trente – et poursuit 
sa balade jusqu’à un parc joliment boisé, celui-
là même où je devais aller initialement : le parc 

La dame me place sur une table à pique-

-
ceaux, tubes de peinture.

— Je me cherchais justement une nature 
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-

-

-

de terminer sa toile.

minutes à peine, le ciel passe du bleu clair au 

pluie, l’artiste peintre remballe son matériel en 

de mon désir de jeter un œil sur le tableau, 
mais elle est trop pressée de décamper pour 
considérer ma requête.

-
sant des trombes d’eau.
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Un garçon entreprenant

JULIEN ET ÈVE SE FONT PRENDRE PAR L’AVERSE 
AVANT D’AVOIR EU L’OCCASION DE TREMPER 
LEURS ORTEILS DANS LA RIVIÈRE. IL PLEUT À BOIRE 

DEBOUT. EN MOINS DE TRENTE SECONDES, ILS SONT 
TREMPÉS JUSQU’AUX OS.

-

qui lui collent à la peau, Julien les retire un à un 

-

il se lance dans une danse tribale de son cru. 
Bien qu’elle soit tentée de se dévêtir à son tour, 

-

pluie.

et la serrer dans ses bras. Tout bien considéré, 
-
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Fringués Fringants

dans l’herbe détrempée. Il entraîne sa parte-
naire dans sa chute, si bien qu’ils se retrouvent 
couchés l’un sur l’autre. Ses mains se mettent à 

voudrais surtout pas que tu penses que je suis 

chatouilles. Ève concentre ses attaques sur les 
-

que l’averse s’arrête, aussi soudainement qu’elle 

essore, puis les secoue pour leur redonner 

les siens, mais elle n’ose pas se déshabiller de-
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une minute, l’avise-t-elle avant d’aller se ca-

main comme si de rien n’était.
À son retour, Ève constate avec stupeur 

-
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Les retrouvailles

L’ORAGE BAT SON PLEIN. ABANDONNÉ SUR LA 
TABLE DE PIQUE-NIQUE, JE M’EN PRENDS PLEIN 
LA GUEULE.

tonneaux, jusqu’à ce que le sol se dérobe sous 

mon mal en patience, je dresse – non sans auto-
-

-
tuation me paraît soudain si désespérée que 
j’éclate de rire.

sérieux pour un internement à l’asile.

-

dessinant dans le ciel un arc-en-ciel immense 
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d’où je suis. À vrai dire, je ne sais trop com-

se produit rien de moins qu’un miracle. J’aper-

parc en bobettes ?
Le voilà qui s’approche. Je prie pour qu’il 

me ramasse sur son chemin. Je tente de com-
muniquer avec lui par télépathie. Je me dis 
qu’en me concentrant je dois pouvoir le contrô-

nous deux, le patron, c’est moi.
À mon approche, je lui ordonne de ralen-

-

l’herbe mouillée à la recherche de cet objet 

le trouve.
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— C’est ça, mon petit bonhomme… Main-

-

Mais mon corps a d’autres plans.
Apparemment, monsieur n’est pas content 

lance à l’autre bout du monde. Je n’en reviens 

demeure en équilibre précaire sur une branche 
en V, puis vacille vers l’avant et tombe de plus 
belle. Ricoche sur une branche plus massive 

passait par là.

coïncidence se produise, hein ? Ne suis-je pas 
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contrôle à nouveau mon corps. Je suis rede-

maintenir ma tête et celle-ci retombe sur le sol. 
Mon corps, qui semble ne s’être rendu compte 
de rien, continue de marcher droit devant lui, 
comme s’il avait un endroit où aller, un ren-

-

chanceux que je sois dans l’incapacité de lui 

corps. Je ne peux pas croire que je l’ai laissé 

ma tête à deux mains.
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La pièce manquante

JULIEN CHERCHE ÈVE DÉSESPÉRÉMENT. IL MARCHE 
D’UN PAS PRUDENT, LES BRAS DEVANT LUI. SE 
COGNE CONTRE UN ARBRE. Collision doulou-

reuse sans doute, car il se masse l’épaule. Le 

loin de là, une voix nasillarde lui ordonne de 

pied heurte un obstacle et qu’il embrasse le sol. 

-
ner en la lançant aussi loin que possible et 
reprend la route d’un pas plus déterminé.

odeurs lui reviennent en bloc. Comme si une 
main divine avait relevé l’interrupteur de son 

-

-
-

dité dans le néant de ses pensées.
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Cette tête tombée du ciel étant déjà relé-
-

Il chemine jusqu’à une cabane en briques. 

dans un véhicule à deux roues. Ses mains 

de bonne dimension, soit le portrait inachevé 
d’un pauvre diable qui a certainement connu 
des jours meilleurs. C’est à ce moment-là que 

car la peinture qu’il tient à bout de bras lui 

-
bleau. Tu accrocherais ça dans ton salon, toi ? 

de Julien.

à suivre cette main jusqu’au bout du monde.
-

der en sous-vêtement dans un endroit public ? 

bureau. Il jase avec une dame. S’il te pince, tu 
pourrais avoir des ennuis. Viens, avant que la 

-

-
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elle découvre dans l’herbe une tête pleurant 
-

simple addition pour que la situation devienne 

ne semble même pas se rendre compte de sa 
présence –, puis la place au milieu des épaules 
de Julien.

La crise de larmes s’arrête aussitôt. Julien 

— Je m’appelle Ève.

en souriant.

est pratiquement nu comme un ver.

à se dire, mais je n’ai pas trop l’habitude de 
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La binette de Julien

JE PLEURE TELLEMENT QUE J’AI L’IMPRESSION QU’IL 
PLEUT ENCORE À VERSE.
LA SOURCE DE MON DÉSESPOIR EST INTARISSABLE. 

JE VAIS CHIALER AINSI JUSQU’À MON DERNIER JOUR.
À un certain moment, je détecte une pré-

persécuter.
Je me sens tout à coup décoller du sol. Toutes 

mes réserves d’espoir ont été dilapidées. Je me 

de pousser une extension à ma tête, avec des 
jambes et des bras que je peux mouvoir à ma 

est de retour.

moi – que je ne connais ni d’Ève ni d’Adam –, 
j’arrête de brailler comme un veau.
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remis la tête sur les épaules. Tête que je tiens 

-
rieux sauveur.

Je viens pour me présenter à mon tour 
lorsqu’elle ajoute :

-

Même la tête de mort sur son chandail semble 
sourire à la vie.

Je m’aperçois ensuite que je ne porte ni 
chandail ni pantalon.

— Bonjour Ève, dis-je en bredouillant avec 
-

choses à se dire, mais je n’ai pas trop l’habitude 

vain.
— J’aimerais me rhabiller, si c’est possible…
Lorsqu’elle me prend la main, je suis saisi 

que nos mains entrent en contact.
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me montre des vêtements dispersés au sol.

on s’est rencontrés.

liste.

vêtements ou non, du moment que je peux 
couvrir ma nudité. Comme je dois tenir ma 

Je constate avec un certain étonnement que 

n’est pas trop indiscret de demander ?
— Tu m’es rentré dedans. Tu m’as presque 

marché dessus. Romantique, n’est-ce pas ?

-
marque, elle te va bien. T’es plus beau que 
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-
berté d’expression.

ce n’est pas tant la tête que j’ai perdue que le 

peu au même.
-

Je n’ai pas trop envie de m’étendre sur ce 

Mon téléphone aussi se met de la partie. 
-
-

mon amie attrape ma tête aussi aisément que 

aussitôt en place.

avant de saisir le cellulaire dans ma poche.

son sens du tact habituel.
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raccrocher.

ma sœur ne rapplique.

tour du cou, on n’en trouve pas en pharmacie. 
-

tion, c’est peut-être que t’ailles à l’hôpital…
-

Sans perdre une seconde, Ève pique une 

revient avec un rouleau de duct tape
elle recolle les pots cassés. Avec autant de 

me plisser la peau.

de quatre tours.

tourne plus (un inconvénient somme toute 

me l’attacher autour du cou, me donnant ainsi 
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moins à l’aise (mais je dois reconnaître que 

-

Laurie ralentit le pas en constatant que je 
ne suis pas seul.

— C’est elle, ta sœur ? s’étonne Ève en 
Ed 

Café

de Laurie, visiblement déstabilisée de me trou-
ver avec :

— T’as un torticolis ?
— Ça paraît tant que ça ?

-
rait peut-être un bon moment pour t’en mettre, 
dit-elle en écarquillant les narines.

-
trer. Mais avant, je tiens à lui parler en privé.
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ensemble.

-
chant sa bouche de la mienne.

Je recule d’un pas, mal à l’aise.

-

-
mettre ce baiser à demain, propose Ève en re-
prenant ses distances. À moins que tu n’aies 
prévu perdre une autre partie de ton corps, ta 
bouche, par exemple…

— Ce n’est pas dans mes plans… mais on 

qui s’est passé entre les deux ?
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— Tu ne vas peut-être pas me croire, mais 
je me pose exactement la même question.

se contentera pas d’une réponse aussi évasive.

Tellement que ma tête s’est détachée, ça te 
-

cher pendant un moment, mais c’est Ève qui 

chose d’autre à raconter.

peut-être encore à l’heure qu’il est. Je demande 
à Laurie la permission d’utiliser son téléphone 

Salut Juliette,
Bonne nouvelle ! Ma tête et mon corps se sont 

Amitiés.

Julien

P.-S. : Tu sembles avoir croisé un gars 
intéressant à l’Eldorado (juste avant que je 
sois kidnappé). Crois-le ou non, moi aussi j’ai 
rencontré quelqu’un… C’est fou, non ?
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Le moins que je puisse dire, c’est que la 
journée d’aujourd’hui s’est révélée riche en 
anecdotes croustillantes. Si, dans l’avenir, Ève 

nous demandent comment nous nous sommes 
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